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uages: fi vn Ange eftoit capable de nos defirs, il fou-
haitteroit de pouuoir parler, & fouffrir comme cette
vierge.

Enfin cette belle ame fe detacha de fon corps le
cinquiefme du mois de Mars, elle remplit fes pau-
ures {ceurs de douleur, & noftre cceur de ioie; elle
laiffa vne douce odeur de fes vertus aux Frangois &
aux Sauuages; eftant 2 1’agonie comme la fluxion la
fuffoquoit de temps en temps, puis luy donnoit quel-
que liberté de refpirer, elle eftoit {fi prefente en elle
mefme, qu’elle difoit par fois; ce dernier coup tarde
bien & venir: on luy demandoit de fois 2 autre, fi le
cceur eftoit en paix, mais il ne falloit que regarder
fon vifage, pour voir la paix de fon ame: Enfin fen-
tant la mort prochaine, elle s’écria; c’eft a ce coup.
Adieu ma Mere, dit-elle, a fa Superieure, & le refpir
ceffa auec fa vie. Quelques habitans nous dirent
apres fa mort, qu’ils tenoient a faueur que cette
faincte efit pafl€ la mer, pour venir laiffer va {i facré
depoft en leur pais, & qu’ils [105] croioient que par
fes merites, & par fes prieres, noftre Seigneur beni-
roit ces contrées: Si deux braues Filles auec leur
dot, pour n’eftre point A charge, venoient prendre
la place de cette colombe, elles trouueroient encor le
parfum de fes vertus. Nous fommes en trop petit
nombre, difent ces bonnes Meres, pour tous les tra-
unaux qu’il faut fubir en ce bout du monde, deux
ames genereufes pourroient icy cueillir des palmes
approchantes d’vn petit Martir; car les. dangers de
1'Ocean, la prifon flottante au gré des tempeites, la
pauureté d’vn pais tout neuf, la rigueur des hiuers,
font les tirans, qui n’oftent par la ioie des ames con-
ftantes; mais qui étoffent leurs guirlandes de lis, de
rofes, & de palmes.



